
II- La Genèse 

 

5- La Genèse 1, 3-5 (Texte tiré de la Bible de Jérusalem, édition revue et corrigée 2012.) 

 
3
Dieu dit: «Que la lumière soit» et la lumière fut. 

4
Dieu vit que la lumière était bonne, et Dieu sépara 

la lumière et les ténèbres. 
5
Dieu appela la lumière «jour» et les ténèbres «nuit». Il y eut un soir et il y 

eut un matin: premier jour. 

 

Continuons dans la même veine la réflexion amorcée la dernière fois. 

 

Dieu dit: «Que la lumière soit» et la lumière fut.

 

Dieu vit que la lumière était bonne, et Dieu sépara la 

lumière et les ténèbres. Dieu appela la lumière «jour» et les ténèbres «nuit». 

 

Arrêtons-nous d'abord aux verbes. C'est par sa parole (Dieu dit...) que se réalise son action créatrice. 

Voilà qu’on prête à Dieu la parole, lui qui n’a pas de corps. En prêtant à Dieu la capacité de la 

parole on lui donne tout le pouvoir rattaché à celle-ci. À l’époque de l’écriture de ces textes, la hié

rarchisation de la société était forte; l’autorité du roi, des prêtres, voire du simple chef de famille était 

telle qu’une simple parole demandant l’exécution d’une tâche entraînait automatiquement sa ré

alisation. La parole créait le résultat. Or le résultat que l’on constatait dans l’organisation de l’univers 

expliquait le recours à la parole comme preuve de la source de cette organisation. Créer par la parole 

est donc une marque irréfutable de la puissance de Elohim hébreu, car les autres dieux parlent pour se 

chicaner entre eux et leurs ordres sont souvent défiés.  
 

Ce nouveau Dieu a une parole efficace, en particulier pour les humains, et sa parole est lumière. Dieu 

parle souvent dans la Bible. «Il a parlé par les prophètes» dit-on dans le Credo de 

Nicée/Constantinople, la forme longue du Credo, si on veut. Souvent sa parole est transmise par des 

anges; ce mot vient du grec angélos qui, en passant par le latin angelus (qui ne se souvient pas de 

l'angélus du matin (6 h) du midi et du soir (18 h) qui résonnait dans les clochers de toutes les églises) 

a donné le mot ange en français; l'ange, dans la Bible, c'est surtout le messager, le sens du mot grec 

d'origine. La Parole de Dieu est là pour servir de guide au développement harmonieux des sociétés 

humaines. Et cette Parole prendra chair en Jésus, comme le dit Jean au début de son évangile. 
 

Puis Dieu constate par la vue (vit) que la lumière était bonne; tout ce qu'il a fait est bien fait. La 

conséquence immédiate est que la lumière chasse les ténèbres (Dieu sépara); il y a ainsi l'espace bien 

éclairé et la noirceur. C'est en créant la lumière qu'il permettra à l'être humain de pouvoir se diriger 

sans tomber dans les pièges du mal; la lumière est la Vie et les ténèbres sont la Mort. La Parole de 

Dieu est donc celle qui doit éclairer nos vies, car c'est elle qui fait vivre. 
 

Enfin, il donne un nom (Dieu appela) à la zone éclairée, jour, et un autre, nuit, pour l'obscurité. Par ce 

geste il en devient ainsi le maître, car c'est la conséquence de pouvoir nommer. C'est pour cela qu'on a 

tout avantage à suivre sa Parole pour rester dans la lumière. Notons au passage l'entière liberté qui 

nous est laissée. C'est à nous de choisir l'ombre ou la lumière. D'ailleurs, notre vie oscille entre la 

lumière (le bien) et la noirceur (le mal). 



 

Dieu crée la lumière et non les ténèbres, et c'est bien normal, car on ne crée pas la noirceur. Elle est 

tout simplement l'absence de lumière. Sans l'intervention de Dieu, c'est la noirceur qui englobe toute 

chose. C'est la même chose pour la chaleur et le froid. On ne produit pas le froid, mais seulement la 

chaleur; c'est elle qui chasse le froid. Sans la chaleur il n'y a que le froid. Et le frigo, ne produit-il pas le 

froid, comme le système de climatisation? Eh non! Ces systèmes ne servent qu'à retirer la chaleur. 
 

Sans ce nouveau Dieu, celui du peuple hébreu, c'est la noirceur dans la recherche du chemin du 

développement humain, et ce développement n'intéresse pas les divinités païennes. Elles sont 

égoïstes. Par la création de la lumière, le dieu des Hébreux exprime bien le sens du mot d'origine: 

ciel lumineux. Ce Dieu, non seulement est source de lumière, il est Lumière. Cela explique pourquoi, 

dans l'évangile de Luc, on raconte que Jésus est né en pleine nuit. Il est la lumière incarnée pour 

éclairer nos nuits intérieures.  
 

Voici une autre différence fondamentale. Pour les autres peuples de l'Antiquité, les astres sont des 

divinités. Plus l'astre luit, plus importante est la divinité. Le Dieu des Hébreux détrône toutes ces 

divinités; elles n'ont alors plus rien de divin, les astres prennent leur place naturelle de moyen 

d'éclairage pour dissiper les ténèbres. C'est un pas de plus vers le Dieu unique. 
 

Il y eut un soir et il y eut un matin: premier jour. 
 

Comme le dit la chanson de Stéphane Venne, C'est le début d'un temps nouveau, Jour Un. Ce jour est 

unique; de ce jour découleront les autres étapes de l'ouvrage de Dieu jusqu'à la création des humains. 

C'est donc une invitation qui est lancée, une invitation qui s'adresse d'abord au peuple hébreu pour 

renforcer sa foi en son dieu unique, mais aussi une invitation à l'humanité entière, d'abord aux peuples 

voisins, de laissez tomber les faux dieux, pour venir au sien, car ils ont tout à gagner. Cette invitation 

universelle vaut encore aujourd'hui. 
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